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Chinois font fi rul'iis ,
qu'il y a peu d'Etrangers qu'ils ne trompent. Ils

n'ont pas moins d'habileté à le défendre des rules d'autrui. On ne les voit
jamais fans leur poids, qui e(l une efpèce de petite Romaine, d'environ
huit pouces de long, avec laquelle ils pèlent tout l'or ôc l'argent qu'ils re-

f;
01 vent.

I.irgots

Japon.

Monnnyes
du Jipoii.

L X petite Monnoye de la Chine & du Tonquin eft de cuivre. Ce font
de petites pièces rondes, qui s'enfilent par un trou qu'elles ont au milieu
6l dont on met enfemble douze, vin^çt-cinq, cinquante, ou cent, pour
s'épargner la peine de les compter, lorfque le nombre eft au-deflus de dou-
ze (e).

C E qu'on nomme les Lingots ou les barres du Japon , efl une forte de
Monnoye d'argent très-informe, & dont la variété n'efl pas moindre dans
le poids que dans la figure & la marque. Les plus gros font de fept on-
ces, qui reviennent à vingt-quatre livres dix fous de France; & les moin-
dres , d'environ un gros & demi (/).

'

Tout l'or que les Japonois convertiflent en Monnoye, eft au même
titre, & fupérieur, de quelque chofe, à nos .Louis. Il eft au titre de l'or

que nous payons cinquante francs l'once. Les plus grandes pièces pèfcnt
une once îix gros, & reviennent à quatre-vingt-fept livres dix fous. Le
poids des moindres eft le tiers des grandes ; c'elt-à-dire demie once quaran-

te-huit grains , & revient à dix-neuf livres trois fous quatre deniers. Tou-
tes ces pièces portent difiPérentes marques , dont on donne la figure. Les
pièces d'argent font de même poids entr'elles, quoiqu'elles foyenc marquées
aufilî différemment. Chacune pèfe quatre grains moins que nos pièces de
trente fous; quoique dans le Commerce, elles ayent cours pour la même
valeur (g). L'argent eft au même titre que celui de nos Monnoyes; ce
qui n'empêche pas que fur les terres du Grand Mogol , oîi les Ilollandois

apportent également les Monnoyes d'argent, & les barres ou les lingots

du Japon, on ne leur donne toujours que deux & jufqu'à trois pour cent,

plus qu'on ne leur donneroit des écus de France , des richedales , & des

piaftres (/;). . _. g. U.

( ff ) Voyez , pour ces trois articles , la

Planche VI. N°. i., eft le grand morceau
d'or; 2, le petit; 3, un d'argent. Le N°.
4, repréfente la forme delà Monnoye de

cuivre. R. d. E.

(/) La partie infiirieuredela même Plan-

che VL, offre depuis N". i. jufqu'à 8, dif-

férentes fortes de ces lingots, dont il feroit

alîez inutile de marquer la valeur, qui eft

proportionnée au poids.

Les Nos. 9 & 10, de cette Planche , re-

préfentent les deux côtés de la Monnoye de

cuivre du Japon. Elle s'en.lle, comme au

Tonquin, en différent nombre, jufqu'à fix

cens, qui font la valeur d'une Telle, ou
d'un Tael d'argent. C'eft la manière de

compter du Japon, Les Hollandois évaluent

une telle à trois florins & demi de leur Mon*

noyé; ce qui revient à quatre livres, cinq

fous de celle de France. R, d. E.

(g) Planche VJL N°. i.,e(1:la plus gran-

de pièce d'orj 2 & 3, font les deux moin-
dres pièces,- 4, riprtifente la marque du re-

vers de ces trois pièces d'or; 5 & 6, deux
pièces d'argent,* & 7, le revers de ces deux
pièces. R. d. E.

(b) Kxmpfer s'exprime autrement fur ces

Monnoyes du Japon. Il n'y a , dit - il , dans
tout l'Empire, qu'un poids & qu'une mefure.

Autrefois la Cafie, petite Monnoye qui vaut

communément un peu plus qu'un de nos de-

niers, varioit beaucoup pour le poids; cha-

que Province ayant le fien ; mais, peu de

tems après la réunion de tout le Japon, fous

les Cubojamas, l'Empereur fit refondre tou-

tes les différentes Monnoyes & fabriquer une
cafie


